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"P-RO0P0S V'E1 TREE.

KIIs le ciel du journalisme il est
itilude que chaque nouvel astre.

~ sn apai Londécrive au pu-
l'orbijte dans laquelle il devra se
noir.
ýTgt qtl, I.- titýe de ni .tre journal,'
lu.FROU hîdititio clairemnent que
li u'çoiis " iill'nîent t'inteîîtion de
rre !es selitiers battus, nous lie

Ili lias devoir, dès notre début
Ir*Illi"I'rle»une des idoles

L'lu.; cliétis dit peuple : l'habitude.
roliallewimi d',t'1cler-, nîous aussi,
prospectuis, lions promettrons à
dbl.ruiés de faire eu que nous nie
M, pas ; nous leut- indiquerons la
te dalns laquelle nus Volons pur-

nspasý, tanldis que dans notre for
ritur 11î11î-*11uron1 la ferme résolu-
i d'en prenidre nue autre. Car unî
Fpee1l1s politie surtout, n'est rien
te chdse quie cela.
jolis a ~rru epenîdanit qu'aucune
ýiiîr lio i iiîue ne brilleia au frott

'dnkureu-hefdu FROU-FRlou.
~u es 'sfiSont déjà été fait,%

legdiiQriiqe.A Quèbee sur-
it y a cu pleiade de ces petites

lstl'ex~ redacteir du "-Coibat1"I'
,,'a jamiais combaîttu, faute dû coin-

uîjoîîrtïd'lîil fait lreuîent, du ci-
èc de.s Jniuîrîaux du "aad"
hîreilon -lu regr-etté Deiihielot.
litréal nî'est p as rosté t-op eii ai..
oni te s'is Otawa ci a vu nal.
iissi iluisietîrs, eîîtur;utres, *Le
111,t, 1'lilié par M. O. 1 rDOnîell;

111LîsqîJI'*,l" par 'M A. Trépantier
urtalC~ni U,"par M. Uaid

ira i 1.î dîu sl pi-emier
ira déri-]é les cituveils de la ca-
et de liill

rýtiç:p d-,cý ' îrétuuîaturée de
ilfles e-;t bienu f teite ài tromier .

uelspéchaient par- quelqume
ctî'.z lèc ulies c'était excès de
tcitez les autres excès de

cie; clil*z d'anttrtzs, enfinî, i-edae-
or p-i' qoignée-défatit qui net
arrivera pas, nîous p:ivisle
riria tai" 'la' unotre nouveau-né--
,it pi»rsniiialitCés iore.etc.,
écrit d -1 uni sty le qui suintait

remottiitq J'évi ter tous scs excZ.
trnîîuiiit, nous faisons aîpel à
SjO11a91; 21.'t urlii -e croient de
HLcn, ýnitif'ne-nt tint, plumei
.1ts doigs mais nous les aver.

ýqu'il rur11rait y avoir des dét
t-, cari a'îî que nious accep-

ýVer pltiaar des artitles -li-atiés,

bien faits -, spirituel", nious refuserons1

impitoyablement l'entrée do nos colon-
nes à ces produc' ris inJcolores, sen-
tant le libel le et fri:,int, la niaiserie.

Nous faisons appel à la générosité
des Canadiens-français; mious ferons
aussi appel au boit petit coeur de, nos si
gentilles canadiennes-f rançaises; nous
ferons égalemen-t appel aux journaux
qui n'ont pas rompu en visière avec le
bon mot pour *rire..

Et sur ce, nous lançons le FROU-
FROU sur les ailes du Temps-ne pas
confondre avec celui d'Otawaet
nous attî'ndrus le résultat avec pleine
oonllance.

LE REDACTsuit.

Ce que l'on gagne à être trop galant.

UNE FETrE ORGANISÉ E

La fête du patronage de St Josoplia
été célébrée avec éclat cette année à
Ot.awa. C'est ce que nous lisions dans
les journaux de la ville lundi dernier.
Nous ne voulons pas rester eii arrière
et nîous nous faisons un devoir de
rapportt r ce que nous avons entendu
,ur la rute av-ant, le départ de la proces-
sion à la salle St Joseph.

-Allez donc quelqu*un chercher la
bannière.

Personne iarnitet la premièro
partie de la procesýioi filait vers Végli-
se.

-D'abord quai persionne veut porter
cette banèelaýws,.1a IL.

Deux nienibres de la soeiété s'avan-

cent en maugréant.
-Poigne ton côté, j'vas poigner le

mien.
Ils passent devant, les directeurs du

bureau central.
Un directeur reprend.
--Qui -est-ce qui va porter les glants?
le chef du bureau tiui répond.
-Laissez faire les glants et Mlous.
Après avoir marché soixante secon-

des le chief reprend:
-Si quelqu'un veut porter les glants,

qu'il les porte.
La première partie de la processicu,

était rendue à quatre arpents de dis-
Lance et la quetue n'était pas encora
prête.

-Faites-tes dont- arrêter, dit l'un, ait
commissaire-ordonnateur.

Ce dernier couit Let attrappe les pre-
miers. -

Mais ce n'est pas tout, en sortant de
la salle, un des directeurs est zjbordÔ
Par un membre qui semble très me-
content. -

-Dites-moi (Jonce vous autres, comn-
ment c'que c'est organtiséle cete fête la.
T'a t.y un banquet?

-Oui, oui, lui répond-ou.
-Mais ça pas été annoncé et pulis je

sais pas le prix ni ousque c'est :
Vous n'avez donc pas reçu votre

,bulletin ?
li-'c- eui, j'en ai reçu trois du

moîis d'a.vril depuis deux jours, mais y
a pas d.'cxpliquations dledanis à propos
de cette fête.

Pourquoi c'quo vous avez pas aîîuion-
cé çà dans les journaux d'Ia ville ?

Les directeurs partent eii lui riant
an liez.

Le pauvre diable était très fâché,c.ar
il n'a pas voulu marcher danîs la pro-
cession.

.Au banquet, assis devant un plat de
gélatine un brave compagnard demani-
de à son campagmion du table le nom
de ce mets.

-C'est de la gélatine lui répoud son
voisin.

-C'est y bon?
-Ca dépenîd des arômes que V'on y

met.
-Mais regardez comme ça tremble,

ça doit pas etre bon.
-Mangez en et vous m'en direz des

lîoîivelies.
-lie campagnard semblait avoir

peur de toucher le '-tremblemenV'
avec sa cuitlère,mais après avoir Ion-
temps contenmplé il so décida afin do-
l'ettme'.

Qn'ecst donc bon, dit-il.
C'était boiu en effet car il en mangea

ceiron deux livres.
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L'E NQUJETlE bluNEITY

La vilîle d'Oliwu est eii train de se
faîirîe une réputation. Jusqu î'auî Chef
lit police quti se Mêèle de fairev l'atnoi
au clair de hlne. SEh puis, il ne se gêne
puas notre chef, il y va comnnue si C'etait
la chost. la luts niatinrelie. .1n mionde
su'As s'occuptler des von vellances et eni
cure moins des gi-ls qlui CCe pî'oillèlent
aut Rille Range.

Nus avons entendu dI. belles chui
ses Ier, à l'enlquête des rommliissaires
de- police 'j ni s'est teinue à liit.elos à

l'hîe-d'vd'~dev'ant lu julgt Ross et
le miagistrat de police O'a'.Si les
t'ilovens avaient été admnis a cette en-
quéte, bient sur qtu'ils so se'îaieîî an u
ses éo'élit.Les ténjioiîs ont (lit
dles vihoses que nums lie voudrions
point passer :Glus silence. etjotîî' plai.
r'e ;à nos le'cteur's nous allons donner'
qunelques inois dese SL niign b

Un jeune garçon a1il, sur le terrain
du Rlifle Ranige, le 17 avr'il dernier, le
chef de police assis sur une butte ail-
Près d'unle femmile qu'il ca"cssait et
qu'il emibrassait voltil lttieusecîîîent surî
les deux jouies. conie titi hoonmme (lui
commnit soli ahl'aime depuis longtemps.
Il parait que M. iNcVeity emîbr'asse
fon't cai' le bruîit a1 été entendu à qua-
r'ainte, pieds de distance. Nons devons
dire aux lecteurs) cii passant, que le
chef a Pei-ai sa1 fenmme il y a deux ans

et qu'il avait parfaitemient le drit de
fréquenter gtîi il voulait sans dutenan-
dem pjeirnissloii a Personnie. L'accusé
a nie toutes les aiccusations et a miême
déclarié eii présence des reporters, qui
écoutaient attentivemlent les éas
qut'il ill'avaitjainais veillé seul avec lit
femtile dont il est question dans la
plainte. Cela par'le élogneinnient et)
sa faveur' et les jeunes gens de la ville
devrait bieno suivre cet exemple. Le
chef a de plus ajouté qu'il fréquentait
cette amnie deux fois par emnaine et
plus Particulièrement le dimanche
àpres.niîdi. Il va b'en dire que nada-
mie- venait le reconduire jusqu'à la
porte à son déparit. mais il l'y, avait
pas p!ub de niat que cela, d'auttanît plus
que la ,oeur' de lat jene femme était
toujours présente àý la maison lorsque
le chef venait fatire des visites.

Apres toutes ces preuves, c'est un
faitbien etabli qul'dmour a été fait sur
une butte au terrain du Rifle Range en

prsnce dle jeunes garçons qui onit été
fort scanîdalisés. Enco'e s'il n'y avait
pas eu de luîmièere électrique ce soir-là,
il est certaini que If. le chef n'aurai tpas
été dérangé dans --es pet ites affiiies vt

que ces accusations n'auraient jamais
été portées con)tre% lui ; mnais le sort on a
décidé autrement.

Elle cia a fait une vilailie grimace la
pauivie fille lorsque je temps de don-
ner- sont tonoaagv est arrivé. Elle
répondait le plus souvent par doas signes
de tite-le chat luii 'avait probable.
nment mnangù la lingue-et l'avocat
lienderson li posait des questions im-
pertinet qu'un avocat bien élevé ne'
devrait1 jamlais p ser à une femmne, Par'.
tient îuenlt dans une rêti nion de ce
genre. Aussi s'est-il excusé avant de

Elle dart

Tandis nue Fido s'amuse

Et voici ce qu'il arrive..

lancer cette phrase . lQuel âge avez.
vous mladamle ? ',

Le greilier, les avocats, le magistrat,
le juîge et. les reo'esatnaetavec
illipau'1ice ulle reépolse qui se faisait
attendre. La pauivre- femme devint
rouge comme une pivoine et répondit
à cette question d'une voix si basse
apres Li-ois minutes et trente secondes
d'attente. qu'il a fallu lui faire repèter
uife deu.xiéme fois. C'est alors qu elle
repondit candidement :

J.'rente ans zoieî"Quelques
chaises renituèrent et ce fit Ltut. Le

témoin continua son t~
un toli) n'adiiîetaii
et les chouses allèrent l'O~

Natuirellemient elle il
les accusations potteevl
de police, et dféclarit jti*'
mais été embrassée p.u.j
fie Range. L'avocat iîe
fait de cette répotise' t
jusqu'à lui demiandei..
sa t-il lorsqu'il allait v<
maison" ? C'est alors (Il
chef de police s'illù'rjos
au témoin de r'éponîdr'eà
fai.sant remar'quer ., jI
avions toits Passé par' là.

Il s'est passé encore bi
mnais linu en avons a.
faire conntaître ait. lî'rtu
les plus saillants de l'
dernière r-eliarq uit avil

Il Si le chef avait lq,
d'amner Ips deux ser
;îi nRille Range il il 'il
afl'.tire sur les hu'as."'

A la dernière iiiuîînit
nons qule le chef a eté Ci)
sa résigîîatiou.

-Deux avocats de Iluil o
n uit deiiére*(, (,il prison. Il '
d'étonnant eti cela; ceý*(st
déinenaigeiets.

-Ui n ti iar' ul~
Wel lin '.L bu a <'it, pie 1v
soit', de four'nir lu !Iiir

vl'ase chance <'êeu. aluie
Le mar'chand setîeuîîà1
[liais quandt il '~tileuîq
deux avocat-,, il ct'îl<»
camper.

-M. B. ariîr'al
sur'es, qui chaîs'dpi
les v'ivanits a deî'îde aiijd
leq miorts. Il dOit enîtrert
avec M. Gi'attoiî, enîtrept
pomipes fuinèbres.

-Le prmocès <lel'.éhr
eii pr'ogr'ès cil coin suriî
de dire que l'accusaîi '

lui est celle de hondlage.l
attend un résultat avecir

-Le DiSPATCIH loge dep>
au 3ème étage de' 'élabV
SPECTATEurt.

Un dimanche à la grnri
curé de camîpaghie au c:ý*sermon parle de la n1aurý,
ide qlielquesunsb (le ses

"Vouts sacr"i, voiw1
vous vous Chicanez, v0ws
me des gens qui iVonit çýz
Savez-vous ce qu'il va tý:.

Vout$ irez eix enfer Vjîj
nuié et là vous Fîeeç
polissons.

De quel espèce soit: 1!ý
couchent dehor's?

-Dû l'espèce desIlpt i
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LE CHASSE UR DÉ VE INARD

Il avait eu beau essayer successive-
lngi tous les systèmes de fusils les
[ins perfectionlnés, employer les car-
lýuhl d'ulnei qualité plus ilitpèîieures
il aait eu beau faire l'acquisition
ý,gu splendide chien d'arrêèt, qui lui
Irait bel et bien coùté huit cents
frnes Phitbort Nemrod, depuis l'ou-
Tertqlrt de( la chasse, était toujours
alriv,é ail lois le carnier vide.

d0b*ýpeler gNemrod et retmer. bre-

O iroie des nomis de famille
UCte persistance dans la -"bredotili-

lei, jointes aux sarcasmes qu'elle lui
41tirait avait llîîî par exaspérer Phili
krt.

Aussi ce n;tin-là, eii sortant, dès

loue poil: !a saison ant coeur d'un pays
$31vage muais, giboyeux, -avatit pris

eue~~oIt~j îîiondevnait irrévo-
cable rieU kili'.t Voir'kt barre farouche
Jeses sollîrcik froncés.

Sý 2u<l ,1,uome habituellement si
î~otai'respirait le car-lnge.

-Coète quet !oiite, je tuerai quelI.
ut <lîoý Iijtul-i'lili, avait-il décreté

a i i , e il Allonis, Phanior,

Pliatioi lc'va but' sont inuiti'e un oeil

-Encore Ili Il journée de ficliue,
liq intait ,e diii! cet initelligeiit aiii-
f i .

~ ~etîiiOii5. olli nie c'était unt chien
tlil t.L tl&x dès qu'il fut en

à iie, Plimînut m''tottaii t que la voix
devoir, bs tînit cil quête.
il boit d'unte deii heure, il tonm-
tieri arrêt.
eînrud sqpuale doigt sur la
lie. Uue conipagnlie de perdreaux

S OIl N ini11od épaule.

Paq és h
ile mnilliouns de iniliasses de

a i umria-ad soit mnaire d'unt air
ir r et f, 1 ti n cm chasse. Au bout

quart 'llm ienouvel arrêt, itou-
ecompa-tite de perdreaux ..

y toute la Jol1ri1ee, ce fut la nmême
dlie. Li, chien tit discottuttiait
eleva'r li, gibier et Le niaiti'c de
liquecî.
r l soir, Phanor eni eût assez de

c exista'aae de chienî. Et commne
d veillit de râter xiia coup su.
un Ili'% re mlagn)ifique qilL li

parti larq'tq lie sous les pieds-
r prolita de l'occasion ponu' ex-
r a son] iai tre sa façon de pema.

Ua
toisza d'abord d'un oil mnîi-
ap1 rot la, flaira les guêtes dut

er î'..leva la patte. Puis
10ion terminée, ainsi soulagé dit
il 4la' sa ranîcune, il détala au

s.îI S presser.
jgatit ii' cabot! hurla Nemrod.

Ivreo do colère et d'humiliation, il
déchiargea sur l'impertinent animilles
deux coups de son fusil.

Naturellement, il le rata.
Phanior ne daigna méôme pas se re-

tourner.
-Tant mieux, après tout 1 grommela

Nemrod en arrachant une touffe
d'herbe pour éponger ses guélres, je
préfèûre ça 1 Ce sale, quadrupède eff-a-
rouchait le gibier... .je chasserai mieux
sans lui 1...

Au mèmne instant, comme pour lui
donner raison, quelque chose se met à
reinuer derî'iûre une hale.

Philibert, ravi, ne perd pas de temps.
Il muet un joue...

Pana 1 pan!1
un ci-i retentit.
-Fichtre!1 se dit Nemr'od enthor-

siasmé, ce doit être tit gros.
Et il se précipite...
Horreur ! il avait tiré sur un garde

chamipêtre eia tournée.
Immédiatement appréhendé au col-

let par des paysans qui travaillaient
aux alentours, il est trainé aut village
voisina, jeté sute la paille humide des
cachots de l'école communale. Aut
bout d'une demi-heure d'in carréiration,
il vit entrer le nmaire de l'endroit.

-Sapristi 1 lui dit ce dernier, vous
pouvez vous vanter -d'avoir de la
chance!1

-Je n'en ai jamais eu, gémit Nei-
vomi.

-Ce ser-a donc la première fois...
-Vo us savez, Jei garde chamapêtre...
-Et bien ! le gam'de t<'litampètre ?..
-IL enm sera quitte pour- la îîetrl...
Vouis l«aez tuaitq lé
C'est alors que du (oeur ulcéré de

Phîilibert Nviiirod jaillit ce cri ame!r
-En,-ore bredoutilLe 11I 1...

MICHEL TiiivAns.

INTERROGAT'OIRE

-- Qidonc êtes Vous, Monseigneur?
E;tes-vôtus î'oi, pr.in(e, empereur,
Héros dea moderne IliadeOit bien attaché d'ambassade ?..
Dé inté?-Nenini.--Séiiaite-ur?
_Klas! soetez de votre erreur.

-Très bieta !... Général de brigade ?
-Pas p'.us.-Quc île affreuse chara-'

de!1
-Cherchiez. Numisinnte, savanît,

Physicien, archéologume 1'
-Rieni de tout cela.-Géologne. .
Poète 1 ... Non.-Mot decevanit 1...
-Vous ôtes alors timbrophîle ?
Noîî monsieur, je suis ... liéophille.

A. ELrLivmwÂc.

Nous commencerons la semailie
pr'ochaine la publicationi d'un feuille-
tont que no0S lectdiurà;-ii'oiit avec ijuté-
rêt. ubMystère de Montréal" telt est le
titre dit nlouveau feuilleton. G'est du
Ber'thelot tout pur. Si Vous voulez
r'ire lisez-l'.-

MÉ, CON4TENT QUAND MEME

C'était leaur premier enfant. La jeune
mère était radieuse. Il était laid pour-
tant le mioche mais elle nie s'en doit-
Lait môme pas l'heureuse mère. BE110s
sont toutes les mêmies.

Le père, lui étLit soucieux. Il ne ga-
gnait qufun faible salaire et les
enfants SQlit unt luxe coûteux.

Le père de la jeune mère était riche
mais il avait vu ce mariage d'un mnaix-
vais oeil et avait fermé -à ntef sa raset-
te et soli coeur eln jurant bien que soit
gendre nie verrait pas la couleur de
ses éiu

Cruel beat' père.
Un» joui-, bébé avait alors un mois,

le papa ena entrant trouva sa femme
rayonnante et-pourtant bébé n'était
pas auprès d'elle.

"Qu'as-tu donc V" lui demanda sout
mari souciex, car il n'était pas encore
bien sûr que'l'arrivée d'un enfant fut
uni bienfait. Il avait un peu sommeil
aussi le papa. Oh!1 Chai-les gazouil!at-
elle,fjai en des nouvelles de papa au-
jourd'huli.

Cla ries partit plus sombre que ja-
m ais.

,,Ne fais pas de suppositions, chéri"
dit-elle, car elle connaissait les senti-
ments de son nmari à L'égard de son
ère. Papa sait que nous aons, un blé-

gé,et bien qu'il nie nous ait pas encore

ardonnés il nous envoie un chèque
e85000 pour L'amour do bébé.
A cette nouvelle le front du mari se

dérida) mais le nuiage sombre revint
bientôt.

"N'es-tu pas content, Charles?" lui
demanda t-lle d'une voix tremblante.

IL sourit joyeusement alors. "Oui,
ma chérie, mutrmura-t-il, t'mais..
nlous alliions dû avoir des jumeaux" ...

LIZlez chez ---

Pour..
Journaux, livres d'histoires, abat-jour,
toutes sortedî de papeteries et tapisseries

267 RUE PRINCIPALE, HULL
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LE COIN DES ABRUTIS

Le rédacteur dut Fnou-Fitou ni'î
chargé, charmants lecteurs, du cois
des abrutis.

lJ'espère par- la pîrefondentr de moi
ilibécîllté être à l a hauteur des cil.
constances. ton iise ntou
donniera de cette dlelniere unle idét

Nons allons commencer Cette Lpre
mlière alîncuibration Pas, une ù ét
scientillejue. Psycho - - - logiquLe le
abrutissanite sur~ la femme modlerne 011

iaiiticipee, c'est-à-dire.: celle (lui
pýorte les -bloomlers"; eii termles chai
sis, les cuilottes.

Le pa~g~pesuivant que non,
auslut dannilti joli .111l des e'nviroil.

eit que' nous1 reproduisons tt'xltitcîle
fililit nlous ('1i fournmira le sujlet
"Moiisieuit Charley X n.... pais
sous le 11011 souis silence alii de Il(
pas falire de esnaitsvem d'a
che'ter deux jlnlle.iix. Clîarlî'v n'y y~.
pas 50uvIP'I'i; !lais quand il y <,ii
inantl ne jamais sois coup. 1

Faute d'espace nous nî'avons pus fai't.
suivie ces ligiwes (le tous les poiiit

d'ite.rg.' onque les typographes du
Fîîou-FEnou oiat en leur possession.

Mais lits gérusalemi de type quIi,
-uu*s m'avoirî seru té çà d'un o-bu ti

attentif aurait l'audacýte assez ganache
pjour euti'eîrendre de ifl'eiiti-cr sous
l'crdiîe : que ces lignes de progéniture
lie le laissent pas aits unt etatde per-
plexilé stt;lpile ; j'l'en verrais paitre

l'herb.Ù- uei le r.éphîir hum ecte
avec d'la rosée, et j'insisterais Pouri
qu'il ili'f..la paix.

Cà s'expliquerait par le fait qule,
d'après lits IWQveI be litillois-lisez à
l'oie : Un hommîie n'est Pas titi chia-
mnu, ce donît beaucoup de femmues lit,
veulent pas convenir.

Des canavens, il nî'y a qu'çii Pour
VOUS reboudre des problèmies quii trou-
blent notre v'irginîité iiltelleutuielle,
qu'on a sucée au biberon, dans Ilei'-
ceau d'iîotre enfance.

Q's vous achête des j umeaux coin [lie
si c'était la chose la plus naturelle du
m~onde.

Nous devons mettre ce prodigieux
tour- de' foi-ce sur le compte de la
femme éiiuanticipee, qui a pour .pio-
grammne leîtablisseînent de la -culotte
universelle, ainti que de fatire des étti.
des (le moeurs sur les mnicrobes.

Mladamie n'a plus de temps à consa-
crer à cette dernière liai-tic du pro-
gramme conjugal.

On laisse çà S Ghai-ley.
Et je vous prie do vous le représen-

tel' en imagination, si ce n'est pas ali-
sel' de votre cotide'se-endence, contem-
planit d'ai) ait' idiot les jumeaux qu'il
étouffe sur le saini de sa mamielle de
pèr.e.

C'est touchant à fair-e gueuller.
La seule objection que nous ayions

contre cet état de choses:- c'est le pré-
cédent souverainement emubêtant pour
notre sexe,que c'Charley a créé.

Inutile d'insister n'est-ce pas ?
Je pr-ends un air émus pourt faire uni

Sdeî'niere observation philosophique
EvulenîentIo siècle de 'electriciti

et des punaises.colasses n'a pas articu
Slé son der'nier ràle d'l'agone ..

Un cûoi pour finir', celui de lei
diolistuo Regardez avec suéato
la haleine dle soli parapluie, vis se figil
ranit queo c'est elle qui1 aî'ai Josias.

Est. ce assez id iot ?
Uri AMIVTI.

Bytown, avril 1890.

Un poieli (lis ahI oi

Un pdoicem Qand %uit se cace dil

depi losoqunim ;aoitqde air deêmpa

chose arrive à un ', pr-ofesq0lonîîal
na"011 se garde bien (le mentionner

uns imot à soui égard. Nous allonîs don)-
ner, justice -à tout le monde. Ainsi
l'autre jouir, à Hll, .un1 disciple de
T'mî-iis-ou si volts ainelz mieux-un
avocat, a éâté arrêèté lpor vagabondage.
Le lendemain il a été acqr(uitté naturel-
lenment. Si vouns nie le coniss pas
nouisai Ions vous le f.tire eoilnaýitre.C'est
a u Individu q:ui jilaîde danissdes causes
d'ivresse et qui dôleîîd dos gplns accuisés
,de désordre sur la rue. Il couche quel-
quefois à la belle étoile.

Signe p ilet' -Porte toujours
des. pantalons qui fout la gr~imace en.
arrière.

LE CANAYEN L'EMPORTE

Un caniayeu et (li anglais Passe
bras dessus bras dsossur la terras.
se dit Flarlenient.

Regardez donc, dit l'anlglais à son
compagnon un malin «innin su r le niât
de la tour.

Ali oui, riposte le canayen il a line
patte de cassée.

MOTS POUR ll EL

Le m3arquis de la CahIIotiLrQ
5contro une puissant#- eluînne den
lvrte: supérieure ëst Oéeunt~

'Bleuî vilain V" s'éci-t-il, puis1s
une minute de rêve*îe.

'Cette dame tie'mI l ilîu
soli pt,-l."

Dictionnaire de Cirno
Zidain-Le Premier loIeIIifl qi

pli dire J'li fai t uleis îse îýc ýM
Enltendue sur la îGu Ctlîcart:
Elle-J 'avais promis à* vos

d'aller leur reiidre visite cettese
mais dles îircoistalîces..

Lui-Il n'y a pas dv ' iesse.
Le comble de la patiencte po

joueur de billard -
prenîdre sa bille pleilie et al

qu'elle fasse (les petites.
-A laPoliceCOrcîiel.

-Vous êtes accse d'.tvo
unme redinigote..

-Noireý!
-Uts Panîtalon ..
-Noir!

-U 'ilet
-E,aTieiet no.
-La couleur net, signifie lie

s'appelle toiijod 15 voler.

le Drcuidre le deuil.

jualfrauvais bieI'41 i'uî-zut:
Une jeune p~îîesul

Se'vrer uni111 Tîoi de six la
rerait atvoir (Il atutre enfant,
agences. Ecrire ;tu journal P,

-On parle tl'iIud i idmýs-lini.
ont moisis les cr~is 'miui.

Tout cela nWest riil'n, dit lui
lais; j'ai un amii Il Ili est~ pl
cela.

-Lorsqu'il imite lo chant
soleil se lève.

UN PEIGtNE

Des peignes 1 il y on a-
parmi tes miembres du co
pal à Ottawa. P'ouir éconsi
sousoiî Plante Ssz IL trottoi,
fille à qui l'on a tenu. coul
dix minutes? et l'on entre
reau vers cinq heures
nouvelles du jolir. Utuôé'

qi est couservateurpardcýhè1 et-qui prétend ultra
chaînes élet.tionis fédéra
vaise habitude d'aller p

jors lru les journaux Il
reau dun .Journal fi-ai)
côté de la rivière. Il écoil
cents pas- semlaine

Signe particulier.-
chapeau en arrière de sa
vent assurer queil(Iîie Ce
locuteur. Porte des 1
depuis quýelquesàvi'naiin


